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Formation genre et défense de l’environnement

Atelier n°2 – Synthèse des feedbacks “genre” sur les notes projet

Intégration du genre dans les projets : bonnes pratiques

Sur  la  forme :  l’utilisation  systématique  de  l’écriture  inclusive  et  du  langage  inclusif  dans  les  formules 
choisies pour évoquer les défenseur·e·s de l'environnement, permet de visibiliser le fait qu’il s‘agisse de 
femmes  et  d’hommes  des  communautés  autochtones  et  traditionnelles,  de  femmes  et  d’hommes 
journalistes, etc.

Sur le fond :

 Inclure  comme  objectif  la  réalisation  d’un  diagnostic  depuis  une  perspective  de  genre 
intersectionnelle, tenant compte de la situation des femmes : 

Leurs rôles, limitations, inégalités, besoins. C’est très important considérant l’absence de données sur la  
situation des femmes. De même, les besoins des femmes locales se recoupent-ils avec ceux des femmes 
autochtones? 

 Vocabulaire spécifique : intégrer la différenciation entre femmes locales et autochtones au niveau 
de la formulation des indicateurs

 Présenter une stratégie claire de la façon d’intégrer les femmes dans le cadre du projet: en termes 
de recrutement, de formation, d’indicateurs sensibles au genre…

Par exemple si le projet prévoit de former et de recruter des femmes, bien mettre en avant la plus  
value de cette implication en lien avec l’objectif global du projet. 

 Prise en compte du genre de façon transversale dans tous les volets 

(mais : Pour que le caractère transversal de l’approche genre proposée par le projet soit plus évident à la 
lecture du projet, les éléments d’information et de proposition pourraient être plus présents dans l’ensemble 
de la formulation du projet,  en particulier dans l’analyse du contexte et  du diagnostic des besoins,  des 
résultats attendus, des réponses apportées par le projet, du mode opératoire, des indicateurs etc. )

 Inclure une perspective genre intersectionnelle qui permet de réduire les inégalités et améliorer la 
participation des femmes et d’une diversité de personnes discriminées (ex. minorités de genre)

 Outils spécifiques :

 La mise en place de matrices de risques spécifiquement pour la participation des femmes 
aux activités du projet (Projet TI Brésil) : risques liés au manque d’adhésion et résistances 
des communautés, etc. 

 Mesure de l’amélioration de la participation des femmes aux décisions locales et nationales 
(penser aussi à se demander : comment participent-elles? Quelle est leur participation en 
termes  non  seulement  quantitatifs  mais  aussi  qualitatifs?  Leur  parole  est-elle  prise  en 
compte et quelle est l’importance du rôle qu’elles y jouent?)

 Souci de l’équilibre F/H dans toutes les activités : 

 garantir l’équilibre femme/hommes dans toutes les activités et dans les reportages qui seront 
réalisés pour augmenter la visibilité des défenseur·e·s de l’environnement 

 Prévoir 60% de femmes parmi les personnes participant aux formations ; 

 Dédier certaines formations exclusivement aux femmes ; 

(remarque :  ces  choix  méritent  d’être  bien  développés dans tout  le  document  projet,  et  mis  en regard 
d’éléments de diagnostic : par exemple, pourquoi 60% de participantes femmes dans les formations? et 
quelles formations seront exclusivement féminines, et pourquoi? En réponse à quel constat/besoin?)

 Intégrer la dimension liée au genre dans la formulation du projet: 

Est ce que le défi/problème se pose en même termes pour les femmes et les hommes? Est ce que les 
défis/problèmes se posent en même termes pour les femmes bantou et les femmes autochtones? Sinon 
quels sont les défis entrevus? des nouvelles implications ou des changements à intégrer?



Ex.  En zone rurale  et  encore  plus,  au sein  des  communautés autochtones,  l’accès  à  l’éducation  reste 
souvent  plus  bas  chez  les  femmes  bantou  que  les  hommes  bantou  et  encore  plus  chez  les  femmes 
autochtones que celles Bantou. Les formations prévues seront-elles mixtes (Femmes -Hommes) ou (Bantou-
Autochtones)?

 Inclusion des communautés autochtones via des organisations bénéficiaires

 Veiller à la participation des hommes leaders pour qu’ils puissent déconstruire les stéréotypes et 
les préjugés qui affectent leur manière d’exercer leur leadership

 Contribuer à la création de politiques publiques spécifiques pour les femmes DDE

 Tenir compte de la voix des femmes DDE à toutes les étapes du projet, et dans les propositions 
en lien avec la mise en oeuvre des politiques publiques

 Avoir  une  vue  d’ensemble  des  problèmes  touchant  les  femmes  en  lien  avec  les  activités 
dénoncées par le projet (ex. l’industrie extractive : trafic sexuel, violence de genre dans les foyers et 
dans les espaces de décision), et pas seulement l’invisibilité et les inégalités touchant les femmes 
DDE

 équipes mixtes qui permettent une participation paritaire des femmes à toutes les étapes du projet, 
et qui fait émerger plus de références féminines

 Former les membres  des organisations partenaires à la perspective de genre dans l’exercice du 
leadership

 Identifier des  référent·e·s locales qui luttent et exercent un leadership dans une perspective 
écoféministe, qui parvient à intégrer le genre, la lutte pour l’accès aux ressources et au bien-être  
des populations, en veillant à la conservation de l’environnement

 Assurer le focus genre dans le développement des indicateurs de résultats

 Montrer l’exemple : inscrire à l’agenda du projet l’intégration de la perspective de genre dans le 
fonctionnement interne des organisations porteuses du projet. 

Intégration du genre dans les projets : quelques écueils
 Parfois la lecture de la note projet ne laissait pas apparaître du premier coup d’œil la problématique 

du genre 

Ex. quand le contexte est décrit de façon générale, le terme de communautés utilisé de façon globale sans 
qu’on  puisse  saisir  la  problématique  en  termes  de  genre.  De  manière  générale,  les  problèmes  de 
participation  à  la  défense  de l’environnement  se posent  différemment  selon le  sexe  et  les groupes de 
population (par exemple Bantou/Autochtone) ou d’autres caractéristiques de l’identité des personnes (voir 
les échanges sur l’approche intersectionnelle). 

 La  faible  mise  en  évidence  des  problèmes  spécifiques  liés  au  genre  dans  la  défense  de 
l’environnement  (contraintes,  violences  vécues spécifiquement  par  les  défenseur·e·s  femmes  et 
minorités de genre, leurs besoins spécifiques et comment le projet compte y répondre). 

 Le manque de données sexo-spécifiques dans les différentes composantes du projet : 

 Géographie  et  contexte de  mise  en  oeuvre  du  projet,  diagnostic  initial  et  éléments 
d'évaluation  ex-ante  :  contraintes  spécifiques  liées  au  fait  d’être  des  femmes,  besoins 
spécifiques, réalités socioculturelles et territoriales en rapport avec le genre, y compris dans 
le  schéma  organisationnel  des  organisations  impliquées?  chiffres  sexo-spécifiques  des 
assassinats et violences dûes aux conflits fonciers, 

 Partenaires, bénéficiaires et parties prenantes : quelle est leur expertise genre? Quelle 
proportion  de  femmes  impliquées  dans  la  défense  de  l’environnement  dans  les 
communautés ciblées, et autres acteurs impliqués? Préciser les compétences, expertises et 
expériences sur le thème du genre disponibles au sein des équipes et des organisations 
impliquées dans la mise en œuvre,  et à défaut,  si et comment ces compétences seront 
acquises en cours d’exécution du projet;  Préciser également la mixité et la diversité des 
équipes qui réaliseront le travail de terrain, et comment seront recherchées la confiance et  
l'adhésion  des  communautés  pour  la  réalisation  des  différentes  activités  liées  au  genre 
depuis le diagnostic jusqu’à l’évaluation.

Ex. Manque de parité d’interlocuteurs de la communauté : Des référents d’organisations bénéficiaires 
autochtones uniquement masculins

 Résultats attendus - impact du projet : Les connaissances seront-elles renforcées sur les 
mécanismes de signalement des violences spécifiques ciblant les femmes? La visibilité du 
travail  des femmes défenseures auprès de la  société  et  des autorités,  a-t-elle  le  même 
potentiel d’amélioration et le même niveau de défi que celle des hommes défenseurs? 



Par ex. Quand une faible minorité de résultats espérés intègrent les aspects genre, cela laisse planer un  
doute sur la manière dont les activités sur le terrain permettront d'intégrer les femmes des communautés  
locales et autochtones. 

 Activités :  Comment  les  activités  de  recherche  et  de  diagnostic  seront-elles  menées 
spécialement auprès des femmes défenseur·e·s pour identifier leurs besoins spécifiques, et 
quelle sera la méthodologie pour libérer leur parole concernant certaines violences qu’on 
peut imaginer particulièrement difficiles à évoquer, comme l’extorsion sexuelle mentionnée 
dans le paragraphe “Genre”? Et quelles seront les compétences d’écoute et de sensibilité 
aux  enjeux  de  genre  disponibles  au  sein  des  équipes  pour  réaliser  ce  recueil  de 
témoignages?  Comment  la  participation  des femmes sera-t-elle  favorisée,  de façon  non 
seulement quantitative mais aussi qualitative?  Quelles mesures seront mises en place pour 
mitiger  les  risques  et  contraintes  spécifiques  affectant  les  femmes  défenseur·e·s  de 
l’environnement, dans toutes leur diversité (femmes Autochtones ou non, femmes jeunes ou 
plus âgées...)? Quelles actions de plaidoyer et de dialogue avec les autorités seront menées 
spécifiquement en réponse aux atteintes aux droits des femmes défenseur·e·s?

 Risques probables : il  manque parfois la prise en compte des risques liés à la mise en 
œuvre  d’une  approche  genre,  tels  que  les  risques  de  difficultés  d’adhésion  des 
communautés, les risques liés aux rôles genrés dans les communautés ciblées et l’accueil  
qui pourrait être réservé aux activités ciblant exclusivement les femmes, depuis le stade des 
études préalables jusqu’aux activités. 

 L’approche d’intervention  peut manquer de précision, avec des concepts génériques telles que 
« les communautés forestières » et  peu spécifiques en termes de genre et  d’autres facteurs de 
discrimination qui s’y ajoutent. 

 Précision  du  vocabulaire  : attention  à  l’utilisation  générique  du  terme  “Femme”  sans  rendre 
visibles notamment les femmes autochtones dans la formulation.

 Précision des groupes cibles genrés : La section genre de la note est centrée sur les femmes et 
pourtant  plus  haut  dans  la  note,  il  apparaît  que  les  peuples  autochtones  seront  aussi  parties 
prenantes au projet. Compte tenu du fait que les femmes autochtones subissent généralement plus  
les  inégalités  en  termes  de  participation  à  la  protection  de  l’environnement  que  les  hommes 
autochtones et les femmes bantou, il serait important d’être plus clair sur les véritables cibles du 
projet au niveau local et les motivations de leur choix.



Checklist genre pour toutes les phases du cycle de projet 

Préparation et identification

La conception (puis la mise en oeuvre, le suivi, l'évaluation...) du projet intègre-t-elle des différences 
sexospécifiques dans le groupe ciblé ?

Qui  dirige le  projet  ?  Quelle  est  la  répartition femmes-hommes aux différents  postes (direction, 
gestion, mise en oeuvre, évaluation...) ? 

Quels sont les besoins des hommes et des femmes identifiés et répercutés dans ce projet ? Par  
quels moyens le projet se propose-t-il d'y répondre ? 

Qui a-t-on consulté ? 

Combien de femmes et combien d'hommes ? Selon quelles modalités ?

Conception et formulation

La conception (puis la mise en oeuvre, le suivi, l'évaluation...) du projet intègre-t-elle des différences 
sexo spécifiques dans le groupe ciblé ?

Les priorités des femmes et des hommes ont-elles été définies?

Les actions prioritaires en lien avec le genre ont elles été identifiées et un plan d'action élaboré

Mise en oeuvre

A-t-on identifié les obstacles susceptibles d'entraver la participation de femmes et d'hommes de 
toutes les catégories sociales ; a-t-on mis en place des stratégies pour les surmonter ?

Comment procédera-t-on pour atteindre les objectifs d'égalité et de participation des femmes dans le 
projet ? A-t-on identifié des stratégies spécifiques ?

Etape de suivi

A-t-on identifié des indicateurs sexo-spécifiques pour préciser les objectifs et faciliter le suivi ?

L'impact et l'effet du projet sur les relations femmes-hommes et leur évolution sont-ils vérifiés de 
façon continue?

Intégrer si nécessaire de nouvelles actions liées au genre, voire des actions spécifiques en direction 
des femmes ou des hommes

Etape d'évaluation 

L'équipe d'évaluation comporte-t-elle des femmes et des hommes ? A quel niveau décisionnel ?

Les termes de référence de l'évaluation expliquent-ils clairement et de façon précise les questions 
de genre à aborder dans l'évaluation ?

Les outils d'évaluation intègrent-ils des critères et des indicateurs de genre?

Y a-t-il des recommandations spécifiques en matière de genre à formuler?

L'expertise genre est-elle valorisée, les bonnes pratiques publiées, les données ventilées par sexe ?


